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BCODEV^ npPEMENT : PRESEtlTATION

DU PRQJEg' DE RECHERCHE

Le conoept d'écodéveloppegent a été lancé par Maurxoe F.Strong, 
Pi-n^n-eur Exécutif du Prograitme des Nations Unxes poi^ _ 
l'Envxronneiient, au cours de la preniére réunxcn du Consexl 
d’Admxnistratxon de ce Prograjnre, tenu 3 Geneve en jxxxn

La Conférence des Nations Unies sur l'Envxraine^t 
a Stockhohn en juin 1972, a netteirent soulx^é 
antxthétioxe, le développewent socio-eccnora.qi^ 
nent ne s¿nt que deux aspects dxffér^ts
est réeiipnenf en jeu, c’est la qestxon ratxonnelle des ressources

anéíiorer l'habitat global de l’homre et assi^r.^
,noinenre cualité de vie 3 tous les étres hunax^. Une foxs de

Í
plus, c’est le ooncept de développement qui se troi^ a^sx 
élaiai et plus réaliste : la croissance est le^rondenent neces- 
sairé, l'équité le principe qui Ptéside 3 la repartxtXOT du 
revenu, la qualité de vie concréteirent defxnie po>^ les ^fferen 
qroupes sociaux des villes et des canpaqnes un cfcjectif de la 
société, la oestion de l’envxronneirent un royen de realxser une 
gestión ratiónnelle des ressources, tout en controlant 1 iitpact

^de l’hanrre sxir la natuxe.

A Stockholrp, il a égaler^nt été souligné que les pr^lénes 
de l’environnenent des pa^s en voie de développerent sont , p^ 
natuxe, tout á fait différents de ceux des pays industrialises, 
la pire des pollutions étant la pollutión par la rníserg.
Néanrroins, ils existent et devraient done etre explicitewent pris 
en considération dans les stratégies de développeinent.

Les caractéristiques les plus marquantes de l’écodéveloppeirent 
sent les suivantes :

1) Dans chaqué éoorégion, l’effort porte sur la rise en A^leur 
de ses ressources spécifiques pour la satisfacticn des besoins 
fondanentaux de la population en ratiére d ’ aliirentation, logenent,
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san té et éducaticn, oes besoins étant definís d’une maniere 
réaliste et autonoire de fagon á éviter les effet néInstes de 
démonstration du style de consomnation des -pays riches.

1
2) L’honro étantr la^ressource^la plus precieuse, l’éoodévelop- 
pement doit oontríbuer avant tout á sa réalisation. Enploi, 
sécurité, qualité des r^ports humains, respect de la diversité 
des cultures, ou, si l’on prefére, mise en place d’un écosystéme 
social jugé satisfaisant, font partie du conoept. ítie symetrie 

se dessine entre l'^sport potentiel á la planification de 
l’écologie et de l’anthropologie sociale.

Í
* 3) L’identificatioi, la mise en valeur et la gestión des 
ressources naturelles se fait dans une perspectiva de solidarité 
diachronique avec les genérations futures : la dépradation est 
sévérement proscrita et l’épuisement, inevitable á long terme, 
de rertainAc; ressources non-renouvelables retarde par une double 
demarche qui ccnsiste á éviter leur gaspillage et á utiliser 
aussi souvent que possible les ressources renouvelables qui, 

^convenableirent ej^loitées, ne devraient jamais se tarir.

4) Tes inpacts négatifs des activités humaines sur 1’enviren- 
nerent sont réduits moyennant le recours aux procedes et formes 

.¿d’organisation de production permettant de profiter de toutes 
les corrplémentarités et d’utiliser les déchets á des fins 
productivas.

5) Dans les régions tropicales et sous-tropicales tout 
particuliérenent, mais aussi partout ailleurs, 1 ’ écodévelop- 
pement mise sur la capacité naturelle de la región pour la pto- 
tosynthése sous toutes sés formes et. favorise un profil réduit 
de oonsonmation d’énergis provenant des souroes ccnrorciales.

6) L' écodéveloppement inplique un style technologique 
particulier. Des écotechniques existent et peuvent etre mises

oeuvre pour la production de nourriture, de logement, 
d’énergie, pour de nouveaux moyens imaginatifs d’industriali- 
sation des ressources renouvelables. La mise au point d’écotech­
niques est appelée a prendre une place tres inportante dans les 
stratégies d’écodéveloppement, pour la bonne raison que la 
conpatíbilisation d’objectifs divers - économiques, sociaux, 
éoologiques - peut se faire oonvenablement á ce niveau, le
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71 Le ^arp institutionnel pour l'éoodéveloppeir^t ne sai^ait 
SfS^rfois pour toutes sens égard pour la specifrcite

de chaqué cas.

Nous pouvons quand neme énonoer trois principes de base

a - L'écodéveloppenent exige la mise en

et jouant constanment sur la conplementarite des dxfferentes 
actions entreprises.

mise en valeur.

Sé^t%^^!erS™v¿és'’Í^ÍÍe?et'^?^*é national 

ou intemational.

Ces
rSrrlaSL'ltTu^Tp^^oirSü

sont demeurées vivantes.

TVi enTrolérent nécessaire des structures participativ^ de pllíiiflc^SEn^^ gestión est .w^^nration .

L'arounent vaut a fortiori pour
par surcroit sensibiliser les gens aja dirensiji de 1 environne 
irent et aux aspects écologiques du développeren^.



IV

~ " En derniPi-é instonce, il s’agit/canire nous l'avons déjá 
dit/ de faire intemáliser.cette diiñension, done de changer le 
sfsténE-des valeurs“páf rappórtláux attitudes dowinatrices face 

-3 ía nature, ou, au oontraire, de préserver et renforcer, la ou
-elle subsiste enoore, l*^attitude de respect pour la nature qui 

caractérise certaines cultures. Ce résultat ^ut etre obtenu 
indifféreimient par le truchenent de l*éducation fom:ej¿e__et
informelle. -

l’écodé'veloppenent est un style développeipent cui, 
dans chaqué écoregion, insiste sur les Solutions specifiques
fies problénes particuliers, conpte tenu des donnéeg ecQlQgiqwg-y
mnifi aussi culturelles, des néoessités iimediates, neis a^si dj£

»lpnq tenre. Sans nier l^inportance d^échanges, il essaie de reagir
á la mode predominante pour les Solutions prétendument universa- 
listes et les formules passe-partout. Au lieu de faire une place 
pas trop grande á l’aide extérieure, il fait acte de foi en, li^ 

‘capacité des sociétés humaines á identifier leurs problemes et
ipnr apporter des Solutions originales, tout qn s*inspirant

^é3q)ériSi^s des autres. S*inscrivant en faux contre les tr^sfe^
p^ssifs et l’esprit d’imitation, il net a l’honneur la self-relian 
Sans bascular dans un écologisne outrancier, il suggere au 
ccxitraire qu’un effort créateur pour profiter de la marge de 

í liberté offerte par le milieu est toujours possible, pour <^arides 
-que soient les contraintes climatiques et naturelles. La diversite 
des cultures et des réalisations humaines obtenías dans des 

“milieux naturels coirparables en témoignent élogieusement . 
la réussite passe par la connaissance du irilieu_,et la w^te de 
parfaire un é^libre dúrable entre 1’honre et la nature^I^s 
écheos et les désastres dans lesquels ont scsnbre ^rt^és societe 
offrent un ténoignage non noins éloquent du prix éleve de 1 xnca- 
picité á gérer les rapports entre l’hoime et la nature.

o
o o



lETHODüCTIOK

"On a vu surgir des concepts singíiliers, 
par e::enple : la soft-tacánolo-s:t • • • • Cn a 
vu apparaitre la "shrinjnansnap" (crt dxi 
rétrécissenent),... 2t on a p*.' lire dans 
Lg Kondo rdcenzent cus les gauchastss ont 
peut-etre tort, r.ais que les hippiss ont 
raison : ils ont établi cus la producti- 
vite ne fait pas la cualxte de la vie»>«"

Henri ráx.(l>4),P«5-6

Technologie Douce (l) : le non a de quoi surprendre et 
déconcertsr celui cui le rencontre pour la prenisre fois. -.ous se- 
rions plutot portes á parler de technologie puissante, xorte, efii- 
cacea ou sinplenent dure. D’autre part, le sens de l’ezpression, 
Eialgré sa diffusión assez grande, reste peu connu, et il faut tou- 
jours explicuer de quoi il s’agit. lious connencerons done par une 
courte description de la Technologie Douce pour orienten le lecteur.

Technologie Douce est le non qui designe une proposi- 
tion dont les deu2 auteurs principaux sont les anglais Robin 
CLAEE3 et Peten HARP2R, qui ont défini les caractéristiques d’un type 
nouveau de techniques qui seraient a la base de la création d’une - 
société différente et de fomes de développenent qui garantiraient 
une gestión hamonieuse des equilibres naturels a long teme et deo 
strueb^re^^ sociales non alienantes.

/'
Les technicues douces (2) proprenent ditos repondent a 

deux ordres de caractéristiques genérales ; d’uns part, elles 
s’inscriz’aient dans les cycles ecologiques utilisan^ ¿es_sources—

(1) "Technologie Douce" est la traduction fran^aiss do -1’origir^l 
"soft-tGchnology"’en anglais. ITous préférons^cette traduction a 
celle de "Teclmologie Légere" cui a été urilasee pa.mcis saxis 
s’inpcser véritablenent.

(2) Tout au Icng des pages suivantes nous utiliserons 1’encression



d'énergie InégaisaUes, ne eréant pas de pollution, éconoBisant
les ressources non renouvelables, recyelant lea déchets. etc. i et 

, d'autre part, elles seraient conques pour de petites unités de prp-
duction, de fagon ñ pouvoir ^tre opérées par des non-speeialistes.
créant ainsi de nouvelles fonaes communautaires d’oreanisation so-, 
cialejqui peimetiraient la décentralisation, xine plus grande parti- 
cipation des individus, des rapports d’égalité, et des conditions 
de vie non alienantes. Les auteurs de la Technologie Douce soutiennent 
que pour la création de techniques de ce genre, bien que la recher­
che conventionnelle ne soit pas exclue, il est nécessaire de cansti- 
tuer des conmunautés de recherche oü elles se developperaient dans 
des circonstances semblables a celles du modele social pro posé, et 
ou elles prendraient tout leur sens. Ces comniunautés meneraient 
h bien des taches de recherche et de developpement ezpcrinental, 
aux valeurs différentes de celles de la Science «conventionnelle», 
et seraient en meme temps un essai socio-économique préfigúrant 

les altematives futures souhaitées par leurs créateurs.

La Technologie Douce serait done une réponse a la crise 

des sociétés actuelles. Elle propose un changement profond des 
techniques, de leur processus de création et de leur emploi social, 
visant par la de nouvelles formes d’organisation sociale, et, en 

définitive, un autre modéle de civilisation.

Telle est la proposition dans ses grandes lignes. Selon ses auteurs, 
elle répond non pas seulement aux problémes des sociéxés indus- 
trielles mais elle propose aussi une altemative de développement 
valable pour le Tiers-Konde, qui éviterait’ainsi les problémes des 
sociétés ayancées, créant des sociétés plus libres en haznonie avec 

1’environnement.

(suite de la note (2) p.3)
"technioues douces" pour nous référer aux techniques proprement 
dites et 1' exprossion Technologie Couce pour nous roferer a 
l’ensemble des théses de CLAHK et HA5PEH.



Hous oroyons qu’une telle propositioa revgt un grand 
intérSt par rapport i Vétude de stratégies vxsant a harwniser la 
gestión de 1 • enviionnenent aveo les politi<iues de développenent eco- 

noniciue et social, surtout cause du type de-recherche cue suggere 

la Technologie Douce en face des reponses qu on a donnees a p 
blfeme de l* *environnenent. pared lesquelles on trouve fréquerraent 

des posití-ons extremes (l)*.

p.un c$té nous trouvons la positínn de ceux pour auiJg. 
de l'environnement est une cons.^nuence inevitableJu

r^^s scientifique et économique. et peut-gtre le pm a payer pour 
ce progréa-Va. Les mécanismes du marché pourraxent neanmoxns resou
are le probl^me au fur et h mesure qu'il se pose, par un processus

T» — la tIpts Monde n’e.urai't qu acontinuel de réadaptation. Pour oeux-lh le Txers «onne 
imiter un modéle de développement industrial qui seraxt la seule 
du progres. A !■extréme opposé nous trouvons les partxsans de 1^ 
<.Tnj^sance séro en matiére économique et démograiMq^ Pour eux 

l'ahoutissement des tendances actuelles en matiére d’accroxssemen 
de la population, de ressources. de la croissance économxque. de la 

consommation et de la dégradation de l-environnement.^se^xt je 
crise totale et probablement irréparable. Seule r 1»

X, VnrKple de *^AC!T[5, réf. (200),
(l) Kous conseillons la lecture de rx-xuoq vis-a-vis

oü^l’auteur fait le de quelques attitudes vis-a vxs
de ces provienes.
* Les c-niffrcs entre ^-these^pj¿és^d J

i: íes appendices a la fin du texte.



Hais il y aurait aussi une troisiéne voie qui, tout en consxderant 

que ces questions sont extrémement importantes, ne se borne pas a 
projeter des tendances et i prédire la catastrophe ; elle poursuit 
la recherche de nodes altematifs de développement qui haimonise^ 

raient une bonne gestión de l’environnement avec les objeotifs so- 
ciaux. La Technologie Bouce se place h l'intéiieur de ce type de re- 
cherche, quand elle propose des objeotifs nouveaux pour le develop­

pement, et de nouveaux moyens qui s’y adaptent^

Certes la Technologie Douce n’est pas la seule réponse 
possible dans le cadre de ce type d’attitude face a la crise ; il 
est vrai qu’on n’y trouvera pas tous les éléments qu’on seraxt en 
droit d’attendre d’une stratégie coherente d’environnement et de 
développement ; mais nous croyons qu’elle constitue un objet xnte- 
ressant d’étude et une occasion d’approfondir l’approche d’un ensem- 

ble important de problenes•

Trécisénent notre recherche a pour but 1’analyse criti- 

que de la proposition de la Technologie Douce, pour en évaluer sa 
nature et sa signification possible, dans le cadre plus large de la 
dimensión de l’environnement dans la définition de styles de dévelop­

pement et de criteres de politique scientifique et technologxque.

Comme les théses que nous étudions ne sont entrées dans 
le monde académique que de .,fa?on tres margínale, le lecteur ne s’eton- 
nera pas si la littérature citée est en régle générale, non-académique. 
En effet, les textes sur la Technologie Douce ont été publiés dans 
des revues de diffusión scientifique ou d’opinión, et ils sont desti-

(1) Cette demiére position est notamment celle du Club de ^me ex-
posée uar MEADO’íS et d'autres, réf-(141)- On peut cónsul er 
posee PPTTTJSAIT -^£.(164), ainsx aueaussi Club de O^'-pOLAIC^éf-Cné).
les critiques de ’et BECKEa.IÜI,réf.(l1).
plusieurs auteurs k^ont



nés a un public asses large (t). ITéaimoins, nous croyons que, étant 
donné la nature des sujets abordes par la Technologie Douce, le 
caractere de ses propositions, et leur retentissement possible, le 
besoin existe d’une étude académique qui etablisse un bilan criti­
que- de son apport et de sa signification, ainsi qu’une éventuelle 
redéfinition des politiquea d’environnement et de développement.

iíous pensons que bien que toutes les théses de la Tech— 
nologie Douce ne puissent pas etre acceptées sous leur forme ac- 
tuelle pour les raisons que nous etudierons ulterieurement, il n’en 
est pas moins vrai qu’elles contiennent certains elements interes— 
sants qui auraient leur place dans une stratégie d’”écodóv9loppe- 
oent" insistant sur la recherche de Solutions precises aux problé- 
mes particuliers de chaqué • écoregion, tenant compte du contexto cul­
ture! et économique ainsi que des besoins présents et a long teme(2).

Au cours de notre recherche, nous avons opte pour l’etude 

en profondeur de 1’oeuvre de Sobin CLAHKE et de Peter HABPBR, au- 
lieu de nous dispersen a considérer 1’ensemble vaste d’auteurs qui 
ne traitent que de certains aspeets particuliers de la Technologie 
Douce ou qui coincident avec ses theses dans une certaine mesure.

L’oeuvre de CLARES et de HAIíPEH, auteurs qui passent jusuement pour 
les plus importants, sera done au centre de notre étude. A partir 
de ce noyau central nous étudierons d’autres auteurs comme Hurray 
BOOKCHIIT ou Ivan ILLIGH, qui ont avancé des theses semblables dans 
certains aspeets, ou des^propositions telles que le Plan pour la

(1) Une liste de ces revues pourra etre trouvée dans notre appendice
Voir ausci les revues ou ont ete publies les divers articles 

de CLARES et HA3PSR.
(2) Voir : Centre International de Recherches sur l’En’zironnement

et le Développement, réf.(29) et SACHS, ref.(202). ->ous abordons 
le sujet dans le chapitre VI ainsi que dans la conclusión.
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Survie des éditcurs de The Scolofflst. ou l'expéiienoe d’un groupe 
come celle des Houveaux Alchimistes (l).

Le plan général de l’eiposé sera le suivani ; le pre- 
Bier chapitre présentela les auteurs de la proposition et éhauchera 
les théses de la Technologie Douce. pour finir en retrasunt rapide- 

jnent les étapes de son évolution.

Le deuxiéme chapitre traitera des antécédents et des influences su- 
iies par la Technologie Douce ; puis on étudiera comparativement cer- 

taines propositions qui colncident plus ou Boins avec elle.

Le troisiéme chapitre présentela une analyse critique des critéres 
de la Technologie Douce pour l'évaluation et la sélection de teoh- 

uiques.
Le quatriéme chapitre étudiera les théses et la mise en oeuvre, a 
travers une coimnauté aninée par CLAREE, du nouveau strle de re- 
cherche et de développement proposé par la Technologie Douce.

Le cinquiéme chapitre étudiera les caractéristiques et la nature du 
T«,jet de société proposé, ainsi que la stratégie et les formes d’ac- 

tion définies pour y arriver.
Le sixiéme chapitre foimulera la critique des théses de la Technolo­

gie Douce sur le progrés et le développement.

Les condusions générales ramasseront en une synthése les divers 
commentaires critiques foimulés tout le long du travail. et fera le 
hilan général des théses de la Technologie Douce. essayant de tracer 
des voies qui pourraient peímettre d’incorporer ses éléments les plus 
valahles au cadre d-une réflexion sur les-styles de développement. 
la gestión des ressources et l'environnement, et la définxtxon des 
critéres de politique scientifique et technologique correspondants.

♦ *

♦

(l) Voir la deur-iéme partie du chapitre 11.



CHAPITES I

LES T5SSS3 DS LA TECHKOLOGIE DOUCE

"...if we víould o ni y have faith in the 
iiT t.-inflfp defeat of the Big by the Snall, 
aided by the holy trinity of Sun, Wind^ 
and Shit, the first rays of the millenium 
would burst over the horizón before you 
could say "self-sufficiency” AKSH"

Peter HARPER,rGf.(lO2), p.54.

Les theses de la Technologie Douce sont le fiuit des 
travaux de divers auteurs, parmi lesquels Robin CLASKj:* et Peter

qui appcraissent, non sans raison, conme les principaux 
cre'ateurs. lis sont les plus actifs, et surtout ils ont réalise' 
une ahondante oeuvre écrite oü leurs théories ont pris corpa. Kous 
trouvons done pleinenent justifié qu’ils soient consideres conme 
les peres de la Technologie Douce, á condition de connent.er brie- 
vement les accents différents de leurs oeuvres respectivos, et de 
signaler l’esistence et les contributions d’autres auteurs. Ceci 
fait nous présenterons sous f o une de resume 1» ensemble général des 
theses de la Technologie Douce, pour finir en nontrant l’évolution 
des idees le temps, depuis les debuts jusqu’au moment oü nous
rédigeons ces lignes, tout en essayant d»en avancer les perspecti- 

ves futures.

LES ATTTgjRS ET LEURS OEUVRES

La Technologie Douce est une proposition conmune a 
deuz auteurs qui ne présentent aucune divergence de fond, mais cer 
taines différences d’accent qui peuvent etre mises sur le conpte 
de leurs biographies, de leurs intérets respectifs ou des besoins
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de l’action qu’ils n’envisagent pas de la meme fa^on. Ceci mis á 
part, leur coTncidence est d’autant plus étonnante qu’ils n’ont 
rien ecrit ensemble. Etudions done briévement l’oeuvre de chacun 

avant de resume, leur apport commun.

Bobin OLA Pies

CLÁBKB est peut-etre le plus connu des deuz, grace a 
ses livres : We all fall dovm ! the prosnect of biolo^cal and 
-Chemical warfare (1968), The Science of war and peace (1971), et 

The rreat emeriment s Science and technology in the Second United 
Nations Developrnent Decade (l97l) (l). H b. d’ailleurs une oeuvre 
tres étendue de joumaliste scientifique, comme rédacteur des re- 
vues britanniques Discover^r et Science Journal. A partir de la, 
il a été amené a réfléchir profondément sur les conséquences et la 
raspónsabllité sociale de la science et de la technologie.
D’une maniere, ses conception sur la Technologie Douce de-

couient de son histoire.

KEITWABD, dans un article critique sur l’oeuvre

de CLAREE, dit ;

“Clarke est venu á la ” technologie al tema ti ve" a partir de 
la Science, a travers l’opposition au compleze militaro- 
industiiel, et a cause d’un désenchantement croissant de la 
Science. Comme joumaliste scientifique il commen$a a croire 
que, étant donné les intérets dominants, les hommes de Scien­
ce ne contribueraient pas en bien, cpnune il 1’avait pensé, a 
la direction du pays. II pense maintenant que, probablement, 
ils aggraveraient les choses” (s).

Kn tout cas, son désenchantement de la science ne fut pas total.
II a refusé les orientations dominantes du progrés scientifique et

(1) Yoir CUEE, réf.(39), (41) et (40) respectivement.
(2) EiníAED, réf. (126), p.7O.
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technique coatenporain, nais aussi la voie "priziitiviste” qui con- 
sisterait a n’accepter aucun noyen scieutifique ou technique. Son 
oeuvre prctend trouver une "troisiene voie”, et ses efforts se 
poirtent vers la recherche d’une technologie qui corresponde a sa 
conception d’une autre société.

Hobin CLARIS semble etre le principal aninateur du 
BSAD (Biot echnic Research and Development), un projet qui comprend 
deuz coEdunautés de recherche dans le domaine des techniques doucec, 
l’une au Pays de Galles (dont Clarke fait partie avec sa familie) 
et 1*autre en ITormandie, Prance. Il tend a nettre en pratique les 
principes de la Technologie Douce tant sur le plan technique que 
sur le plan social, préfigurant ainsi le pro jet social global qui 
anime ses théories. IIous apprenons par ses écrits les détails des 
plans et des réalisations du BRAD : les problémes pratiques de sa 
création, l’orientation générale des activités scientifiques et 
techniques, l’établissement des priorités de recherche, les Solu­
tions techniques, l’équipement adopté, les problémes de financement, 
etc., tout ceci sous la forme de "programmes de travail” ou de 
"rapports” sur ce qui a été fait.

Les travaux de CLAEICE ne sont pas dépourvus de réfle- 
xions critiques sur la société industrielle, sur le développement 
du Tiers Monde, ou sur le caractére élitiste du modéle scientifique 
et technique dominant les problémes qu’il pose, nais une grande par-

i

tie de son oeux*re est co^sacrée a la réflexion sur les aspects pra­
tiques de la mise en marche du BRAD.

Son non est notamment lié a un schéma tres diffusé, qui 
oppose les caractéristiques des communautés a Technologie D.ouce a 
celles des sociétés a Technologie Dure, signé conjointement par



lili et par sa fenme Jetnine CLAPIÍE (i) . La devise "Un progrés qui 
soit valable pour tous les hommes et pour toujours" lui appartient, 

SU point d’etre appelée "devise de Clarke" (2). n est aussi l’au- 

teur de l’énoncé des caracteres du nouveau style scientifique et 
tetíinique que le BHAD prétend mettre en oeuvre. II a également 
signé l’énoncé des criteres auxquels doivent repondré les techniques 
douces, renplaqant ainsi un schéma de Bichólas HOLLU-IAII qui, faute 
de laieuz, avait été adopté auparavant (3).

—Quelle est sa différence par rapport a HAEPSH ? líous 
▼errons plus loin que HABPBR se présente conme un "socialiste",
■conme un "radical", selon le teme anglo-saxon, et qu’il est de 
jdus en plus intéressé par l’action politique proprement dite.
CLáEKE apparait conme un "liberal", "progressiste" certes, avec des 
préoccupations politiques, mais s’occupant plus volontiers des pro­
híbes pratiques que lui pose la transformation d’une feme galloise 
en BRAD. Tout de méne, on ne devrait pas trop insister sur une dif­
férence qui, bien que réelle, dépendra du temps et des événements 
pour s’approfondir ou pour disparaitre dans un sens ou dans l’autre.’

12

(1) Voir CLAREE, réf.(44). Ce schéma, que nous reproduisons dans le 
xhapitre V, a été publié aussi dans CLAREE, réf. (45),
P. SAMUEL, réf. (209), BUELOT, réf. (23) et JUUGK, réf.(l2l).

(2) Dans CLARI3, réf.(4l), p.397 l’auteur 1* exprime de eette fa^on:
"La regle d’or de la technologie risque, me semble-t-il, 
de ressembler á eette máxime : il faudra que tout pro- 
gres technologique ou scientifique soit valable pour 
tous les hommes de toutes les époques. Défini en ces 
temes, le progres technologique ne pourra plus servir 
au viol de la pldhéte ni a la manipulation des hommes".

Apres CLATJCE a étendu eette máxime a toúte fome de pro gres.

(3) Ce schéma est reproduit dans le chapitre III.
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Peter HABP3B.

Apres des études de sooloeie et de psychologie ezpé-

.linentale a l’ü^iversité d'Szeter, HÁ3P3H se consacre pendant 4 ans 

a la recherche sur 1 ’application de néthodes biochiriiques a 1 ap- 
.jrentissaee et au conportenent. A partir de 1970, la plupart de 
ses efforts tendent á trouver, selon lui, de nouvelles Solutions 

aux prohíbes que le progres scientifique et technologique pose 
h la sociétc. Ce '72,2:^Qe reaarquable dans son orientation semble 
Aussi etre le résultat d’une certaine désillusion vis-a-vis des 
-conditions et des oiientations de la Science et de la technologie. 

HA2PSR développe une intense activite, outre ses ecrits, pour ar- 
river á diffuser et a mettre en pratique les theses de la Techno­
logie Douce. Citons notamment (l) : l’organisation d’une rencontre 
sur les “tschnologies altématives” en février 1972, avec Andrew 
HcKILLO? á l’university College de Londres ; sa presence a la Hen-

contre des Jeunes Scientifiques patronnée par l’Ui;3SC0 en max 
1972(2) ; sa narticipation a la rencontre Internationale organisée 

4>ar le Kinistere de l’Economie et des Pinances de Prance sur le 
“theme «Scononie et société humaine” (Paris, juin 1972)(5) » sa par- 

-ticipation á une ezposition appelée "Vers une technologie du peuple”,
—a-Stockholm, en juin-aoút 1972, laquelle faisait partie des múlti­

ples activitcs paralleles a la Conférence des Kations-ünies sur, 
l’Environnement (4) ; sa participation a la réunion de l’0CD3 sur 
la "sélection et l’adaptation des techniques dans les pays en voxe 

de developpement”, a Paris, en novenbre.

Quant a son oeuvre écrite, 'elle compte au moins huit

(1) C’est E1PP31 nene qui foumit ces détails dans EA1P33, réf.(lC2) 

{2) Voir : Plusieui's auteurs, réf.(l73).

Yoir : Plusieurs auteurs, réf. (168).
(4) Le catalogue preparé par EABP3H et EBIKSSON, Hsf • (99) 1 avait 

été pour cette ezposition.


